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11 permet qu’on l’affirme dans des 
livres anglais. Me laissera-t-il le répé­
ter dans une brochure canadienne-fran- 
çaise 1

En somme, les sentiments de M. Lau­
rier ne sont ni anglais, ni français, ni 
canadiens, parce que la froideur de son 
âme a effacé chez lui l’amour de la race. 
L’opportunisme guide toutes ses ac­
tions publiques. L’égoïsme et l’ingrati­
tude sont des taches indélébiles dans sa 
carrière. On a créé autour de son nom 
une légende dont la fausseté est déjà 
connue. On l’a monté sur le plus haut 
piédestal du pays. Le peuple voit main­
tenant qu’on a voulu l’éblouir en exhi­
bant une statue magnifique d’apparen­
ce mais qui, en réalité, se tient sur des 
pieds d’argile et s’écroulera un jour 
dans la poussière.


